
 

 

Le verset du texte biblique exprime graphiquement ce qui arrive à une personne qui s’est laissée 

christifier. L’auteur de la lettre aux Corinthiens le dit (2 Co 2, 15), et Origène se réfère explicitement à 

cette image pour dire que nous sommes l’arôme du Christ : 

« Si le fiancé m’a touché, je deviens aussi une bonne odeur, je suis oint de parfums. Et leurs 

parfums me sont communiqués pour que je puisse dire avec les apôtres : « Nous sommes 

l’arôme du Christ répandu dans le monde entier. »39 

Être l’arôme du Christ signifie qu’il y a une identification profonde entre l’odeur du parfum et le Christ, 

de sorte que Marie de Béthanie est l’image de l’Épouse, de la Nouvelle Jérusalem, et en même temps 

qu’une présence vivante du Christ, elle irradie (repend) son odeur avec les gestes qu’elle fait. Elle a 

été ointe de la sainteté du Saint. Elle transmet la vie du Christ en se donnant dans l’amour du service, 

et crée ainsi la communion entre tous ceux qui sont dans la maison. L’odeur du parfum les rassemble 

dans l’unité, donnant lieu à une expérience commune. « L’arôme de la divinité de Jésus, inonde la 

maison du monde » Qui peut retenir un arôme quand il est sorti de son bocal ? il est dans l’air, il est 

contagieux, il se dilate, il est comme le feu. La vie de la personne qui se trouve à ce stade est une 

source de vie pour la communauté dans laquelle elle vit40 (bien qu’elle ne la ressente pas avec 

sensibilité), pour l’Église et pour le monde entier. Ses relations sont capables de guérir, de chasser les 

démons et de respirer une nouvelle vie comme Jésus l’a fait. Elle crée une communauté autour de 

l’expérience du Ressuscité, qui devient expansive. C’est le temps d’une grande fécondité apostolique. 

L’expérience profonde de la communion avec le Christ la sanctifie et la conduit à la communion 

avec la Trinité, avec la communauté. La maison est remplie du parfum dans lequel tous les convives 

entrent en communion. 

 

La manière d’agir de Marie, ses gestes, ses paroles et ses actions manifestent la vie du Christ. Elle est 

arrivée à l’intégration de l’ensemble, (la totalité) de sa personne dans le don. À ce stade, on aime avec 

tout l’être d’une femme, de manière sexuée, sans peurs ni naïveté. Les relations avec les hommes et 

les femmes viennent de Dieu et du Royaume. Cela ne se limite pas à la cohérence des gestes corporels. 

Les relations sont le fruit de ce que l´on vit intérieurement, ainsi comme, la relation avec la 

 

 

39 ORIGINES, PG 13.93. cité par SCHÖKEL L.A., Symboles du mariage, 62. 
40 ORÍGENES GCS VII, PG 3. Op. Cit. 56. 

 
 
 
 
 

 
            

Les sœurs et les personnes qui entrent en relation avec moi, que perçoivent elles dans mes 

attitudes et gestes ? Que devrais-je travailler pour que mes attitudes et mes gestes tels que 

l’accueil, la paix, l’inclusion, la réconciliation soient une manifestation de ma suite et de mon 

abandon total au Christ ? 

Y a-t-il une sœur, un frère qui a besoin de ma paix et de ma réconciliation ? 



matérialité de sa vie. La personne qui a atteint ce stade est indifférente à une vie longue ou courte et 

prend soin de sa santé pour servir le Seigneur. Elle est vécue dans la communion universelle avec 

Dieu, avec les autres et avec le monde. Cela se transmet dans des gestes physiques concrets de 

réconciliation, d’accueil, de pardon, de paix. En elle les fruits de l’Esprit Saint sont présents et elle 

crée avec ses attitudes et sa manière d’être avec les autres des liens de communion et d’amour. 

La personne qui atteint ce stade s´est configurée comme une nouvelle créature, cependant, elle doit 

toujours être vigilante afin de ne pas être séparée de Dieu. Sa façon de communiquer (de vivre la 

relation) habituellement transmet la vie de Dieu ; aide à guérir, à grandir, à expulser les démons, à se 

réconcilier. Sa vie relationnelle, détachée d´elle-même, est féconde dans la création de la 

communauté et de la communion autour de Jésus et de sa mission apostolique. 

 
Il y a une intégration entre l’humain et le divin, entre l’activité et la passivité, entre la dépendance et 

l’autonomie, ce qui engendre l’interdépendance. À ce stade, on vit comme une mère, une sœur, une 

amie, une compagne sur le chemin et en même temps, on accomplit tout type d’activité pour rendre 

présent l’amour du Christ. Elle ne s’arrête pas devant les rôles assignés aux hommes ou aux femmes 

car son intérêt premier est d’annoncer le Christ. Sa vie et ses actions sont discrètes, silencieuses, 

humbles, elle ne se met pas au centre. Elle reflète bien l’image de ce que fait le parfum, la bonne odeur 

est perçue, mais elle n’est pas vue. 
 

 

Dans cette étape de liberté, rien ne l’empêche de mener à bien sa mission. En tant que sujet 

historique, elle est capable d’une nouvelle construction socioculturelle de ce que signifie être une 

femme selon l’ordre de la grâce voulue par le Christ. Sa vie transformée et son expérience transmise 

questionnent les concepts que l’on peut avoir sur les femmes à l’intérieur et à l’extérieur du contexte 

ecclésial, car sa nouvelle vie en tant qu’icône du Christ est une proposition qui va au-delà de toute 

culture. 

 

Par quels gestes est-ce que j’essaie de créer la communion dans la communauté ? 

Puis-je dire que là où je vais, j’essaie de faire le bien ? Qu’est-ce que les sœurs me disent à 

ce sujet ? Que perçoivent-elles de moi ? 

Est-ce que d’autres personnes peuvent trouver en moi une personne qui laisse une trace, 

une odeur de Jésus ? 

 
Est-ce que j’écoute les appels du Seigneur me fait à suivre et à annoncer sa présence dans 

mon contexte, dans la communauté et dans mon environnement ecclésial ? 

Y en a-t-il quelque chose qui m’empêche de faire ce que Dieu me demande aujourd’hui ? 

Qu´est-ce qu´il nous demande aujourd’hui en tant que Congrégation ? 

A ce stade, des émotions qui étaient caractéristiques du début peuvent aussi apparaître, 

mais elles sont vécues d’une autre manière, par exemple la peur ? l’angoisse ? la 

persécution ... ? Dans tout cela, nous gagnons par l’amour du Christ Jésus !! 



         

À la fin du processus personnel et communautaire, tu auras réalisé que dans les différentes étapes, tu 

vis une posture intérieure qui te conduit et nous conduit à ressentir, et à nous positionner avec les 

autres dans certaines attitudes et affections, mais la maturation de cette posture intérieure conduit 

à mûrir le chemin du sentiment jusqu’à ce que tous nos sentiments et affections soient transformés 

pour vivre un amour généreux et passionné comme celui de Jésus. Il est important que tu sois fidèle 

aux invitations que tu as reçues du Seigneur. 
 

 


